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Des études ont montré que la diversité spécifique végétale et les stratégies de croissance des espèces pouvaient influencer la minéralisation des éléments

nutritifs dans les sols [1,2]. Cependant, peu de travaux ont paradoxalement analysé les relations entre diversité végétale - diversité microbienne et la

minéralisation des matières organiques réalisée majoritairement par les micro-organismes [3]. Dans ce contexte, notre étude vise à étudier les effets d’espèces

végétales prairiales, différant dans leur stratégie de croissance (conservatives vs exploitatives) et leurs exigences en azote (N) et en soufre (S), sur les

communautés bactériennes et les activités microbiennes associées à la minéralisation de ces deux éléments. Nous formulons l’hypothèse que les espèces

végétales influencent différemment les communautés microbiennes selon leur stratégie d’acquisition des éléments.

Six espèces végétales, appartenant à 3 groupes fonctionnels ont été cultivées en monoculture, sans ou avec fertilisation (+N+S) pendant 3 mois:
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Nous avons étudié l’influence des différents groupes de plantes, des stratégies et du traitement de fertilisation sur:

Biomasse totale (BiomT)

Ratio biomasse racinaire/biomasse totale (RMR)

Surface spécifique foliaire (SLA)

Longueur spécifique racinaire (SRL)

Structure : PCR-DGGE 16S

Diversité : indices de Shannon (H’) et Simpson (1/D)

Abondance: PCR quantitative 16S (qPCR16S)

Activités arylsulfatase (ARS) et protéases (PROT)
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Figure 1 : Analyse en composante principale sur le

premier plan factoriel basée sur les profils d’empreinte

moléculaire 16S (PCR-DGGE) des communautés

bactériennes des sols.

Figure 2 : Analyses en composante principale sur le premier plan factoriel

basées sur les analyses des traits fonctionnels des plantes (A) et des

différentes variables microbiennes (B).

Tableau 1 : Résultats des ANOVA à 3 facteurs (tests des effets groupe, stratégie et traitement de

fertilisation) réalisées sur les traits plantes et sur les variables microbiennes.

Niveaux de significativité: *p<0.05, **p<0.01 et ***p<0.001.

 Les espèces végétales et les groupes fonctionnels influencent la structure et la diversité des communautés bactériennes (Tableau 1, Fig.1 & Fig.2B )

 Les stratégies d’acquisition des éléments des plantes influencent dans une moindre mesure les variables microbiennes (Tableau 1, Fig.2A vs Fig.2B)

-> Les espèces exploitatives influencent positivement l’abondance des communautés bactériennes et les activités microbiennes (ARS>PROT)

-> Les espèces conservatives tendent à avoir une diversité bactérienne plus importante que celle des espèces exploitatives

 La fertilisation a peu d’effet sur les variables microbiennes (Tableau 1)

Cette étude montre que, bien que les effets des stratégies, des groupes d’espèces végétales et de la fertilisation se reflètent évidemment dans les traits

fonctionnels des plantes, leur influence est beaucoup moins marquée sur les communautés microbiennes rhizosphériques et leurs activités, les effets plante

étant d’ailleurs plus importants sur ces dernières que l’effet fertilisation. Les résultats suggèrent i) que les activités microbiennes associées à la minéralisation

de N et S semblent être corrélées à l’abondance de bactéries dans les sols et positivement influencées par les espèces exploitatives et ii) que la diversité

bactérienne pourrait être positivement influencée par les espèces conservatives. Par la suite, des études sur l’influence de la diversité végétale sur les activités

des micro-organismes impliqués dans les flux de N et S et leur diversité fonctionnelle seront réalisées afin d’approfondir nos connaissances sur ces relations.
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